
Préservatif InfaillibleElle joua comme la veille avec les en-

FEUILLETON COVERS LESitages —Le produit de la pêche est-il bon î 
demanda-t-elle.

—Il suffit à peine nous nourrir. Les hom- 
mes de cette côte son t peu aimés dans la ville ; 
à .peine le poisson que nous vendons 
suffit-il pournous permettre d'acheter les 
objets les plus nécessaires.

—Les barques rentreront bientôt ?
• /w,Avant le coucher du soleil.

—Comment se nomme votre mari ?
—Iarima, répondit-elle.
—Se montre-t-il bon pour vous î
—Oui, répondit-elle avec une réticence 

dans la voix. Oui, il se montre bon pour 
ses enfants. Souvent des querelles nais
sent entre nous ; mais ces querelles sont 
causées par la différence de 
Je me souviens trop de ce que j’ai été 
jadis ; j’oublie que sans lui je serais 
morte de faim.

—Je m’appelle Miriam, dit la jeune 
fille, si jamais vous souffrez venez à moi ; 
je demeure dans le quartier juif, tout le 
monde vous indiquera ma demeure.

Elle causa quelques instants 
avec elle, et à'éloigna avec Sampayo.

—Je reconnaîtrai la maison de cette 
femme, dit-elle au jeune homme. Voy ez, 
des arbres verts l’environnent, elle semble 
la plus coquette de toutes celles du vil
lage. Nous y reviendrons..

—Oui, fit Sampayo, nous y 
drons..

Bientôt sur la mer, tout au loin, on 
1 aperçut les voiles des barques ; pou à peu 

femmes et enfants quittèrent les cabanes 
rapprochèrent de la grève. Les hom

mes appelaient de leurs canots ; les enfants 
répondaient en tendant les bras. Miriam 
s'enveloppa strictement de son voile. Elle 
ne voulait point être reconnue par celui 
qu’elle espérait retrouver.

L’animation devint grande sur la plage. 
On entendit le bruit des rames ; les canots 
se rapprochaient comme des bandes d’oi
seaux revenant au nid. Enfin l’un d’eux 
accosta ;deux enfants sautèrontdo la plage 
dans la mer, et se penchèrent vers le fond 
couvert de poissons magnifique auxquels 
la mort n’avait pas encore enlevé leur 
couleur cuivrée. D’autres enfants s’atta
chaient au bordago des 
aidaient à traîner à terre, 
marrait h un pieu ; la femme jetait les 
poissons dans lescouffes et la famille rega
gnait la cabane. Miriam et Diniz oubliè
rent un moment la préoccupation à laquel
le ils étaient en proie, pour contempler ce 
spectacle.

Lentement suivie de sesenfants, la jeune 
femme dont Miriam avait entendue l’his
toire descendit sur la plage. La barque de 
Iarima arrivait avec plus de lenteur que 
celle de ses compagnons. Peut-être une 
pêche plus abondante l’alourdissait-elle ? 
Elle la reconnaissait copondaut, car elle 
agita la main. Un signe semblable lui ré
pondit, et quelques minutes plus tard, la 
barque toucha la grève. Jusqu’à ce mo
ment l’ombre de la voile avait caché le 
visage du pêcheur, mais au moment où 
celui-ci débarqua, il se trouva en pleine 
lumière.

PIQÛRES DI
1 i M. E. G. Laverdure, marchand de i .anilPUrc TT 

fer, rue William, Ottawa, oflYe du, IrlUULIitu tl 
clou à $2.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc
tion considérable,

MARINGOUINS,36

LA FILLE DU VICE-ROI DECOUVERT PARBIJOUTERIES fn Missionnaire.1

MARINCOUINIFUGEits, XV Demande*-le 
à votre marchand.

Dépôt en gros •

524 Rue Sussex, 
Ottawa.

l’N Tremblay 
Agent général"

Pour les Incendiés. 
Aux Inventeurs

J. Coursoïle & Cie.

—Hume fille ! Oui, vous avez raison, 
La croyoz-vousce détail .m’intéresse 

malheureuse ?
—Par le cœur, certainement, c’est une 

noble créature ; par l’esprit aussi, elle 
souffre de l’hnmiliation de sa race.. Plus 
tard ! plus tard 1 qui sait.. Si vous lui 
deviez la joie de connaître ceux que doit 
frapper la justice.

—Oui, alors vous avez raison,elle aurait 
le droit de compter sur moi.

—Je la verrai ce soir, et je le lui dirai.
—Remettez-lui en même temps ce reli

quaire de ma part ; qu’elle le garde comme 
un souvenir, sinon comme un objet pré
cieux. Si jamais elle souhaite me parler, il 
lui suffira de me l’envoyer pour être reçue.

— Bénie soyez-vous, Senhora, Miriam 
sera bien fière d’apprendre que vous son
gez à elle.

Les jeunes gens s’entretinrent ensuite* 
de l’arrivée de deu^ navires venant de 
Portugal, puis Sampayo quittant le palais 
du gouverneur, se dirigea vers le port.

Il comptait lo suivre dans tout son dé
veloppement, et gagner lentement la< 
grève. Deux heures au moins le séparaient 
du moment où il avait la certitude de ren
contrer Miriam,mais il lui semblait que les 
minutes marcheraient plus vite quand il 
se trouverait en face de la mer qui lui rap
pelait son berccau,ses premiers jeux et>ses 
premiers dangers.

A mesure d’ailleurs qu’il avança vers use 
pauvre quartier, il se sentit pris d’un in
térêt croissant..

Bientôt la pitié entra dans son cœur kl 
la vue des eufants demi-nus, de femmes; 
prématurément
comme Miriam que s’il se trouvait 
bourreaux, on y comptait aussi un grand 
nombre do victimes, et comme Miriam, 
quoiqu’il fût prêt à aider au ministère de 
la justice en frappant les coupables,il\ ten
dit vers les innocents des mains plednes 
d’aumônes. La confiance et le sourire\ro-
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MARCHANDISES DE FANTAISIE Solliciteurs de Brevets tf Invents-. 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aui Etau» 

Unis, en Angleterre et en France.

De toutes sortes, endommagées par 
le feu. Veau et le déménage
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liée dn loi les les 
i I as us n mi Iccei 
grandvs b t teilles DESSUS EK MARBREencore Grand Sacrifice I J. COURSOLLE & Cie„ 

Chambrk Victoria, 
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ANTI-DIABÉTIQUE ROCHER
Le plu» paissant tonique et reconetltoont. a

pensa VHUI.L. P. O.
On po r i» voir les plan» et Ica devis au 

Ministère des Travaux Publics, à Ottawa, 
Vendredi le 2ôme j -ur du n ois courant, ou 
aprôj cette date.

Les souniiFsionnnircs devront visiter per
sonnellement le trrai•• et s'assurer par eux- 
mêmes des travaux à faire, suivant les due 
plans et devis, t.v -nt c’en' oyet leur sou-

N 15T OTl'A WA
*

ar doz. canots, qu’ils 
Le pêcheur l’a

OVuliu «1 A «la ni
AVOCATS ET NOTAI ES PUBLICS 

ARGENT A PRETER. 
■3LREAU : 25 ruv Sparks, 

l’Hotel Russell.
A. A. ADAM 

M. Adam, membre du barreau -’e Qué
bec, s'occupera aussi des allairos iequ- - 
•ant son attention dans cette province.

1 Photphatwit,**.) et toutes les nombreuane malad^equta^entlur'to nutrlMon<et sménent § 

m à tau raite l'affaiblissement dea forces, l’exaltation on 1» diminution de U sensibilité. 2 
« D'un goût agréable, d'une conservation Indéfinie, aucun médicament ne loi est comparable dans 5
— l’Anémie, Convalescences lentes ou dlfllolles, Fièvres et suites de Fièvre», de quelque 2
O “tare qn'eUee soient, Cachexie, Epuisement par loe excès de travail onde plaisir, Maladie» ? 
■ langueur, Dégoût dee alimente,Marasme et Consomption, etc,, etc. 2
a. 8e supporte mieux et agit plus vita que l'huile de fuie de morue chei lee Enfant» faible», 5
- raohltlquee on eorofuleux. 2

Préparation spéciale et souveraine contre

EZ
vis-à-visviennent vite dans les cœurs au contact 

des âmes généreuses ; bientôt Diniz se vit 
entouré comme l’avait été la Juive, et il, 
ressentit une certaine douceunà se dire 
que la veille les mômes êtres l'avaient 
:bénie. jg%-

La police visitait plus souvent cette 
tribu que les gentilshommes de Go» ; hors 
maître François qui tentait d’y faire* péné
trer un rayon de lumière divine, et oui se 
heurtait contre les obstinations d'êtres 
liés par des serments terribles tenant‘à la 
politique autant qu’au culte do Siva, 
no s’occupait de l’amélioration de leur sort.

Peut-être le gouvernement auquel ils 
créaient un embarras, se fut-il réjoui si'la 
misère eut achevé de les dévorer. 11 était 
impossible de leur reprocher un crime, 
même une faute, ou de fornir des preuves 
à l’appui dei soupçons

Chaque font qu’un meurtre demeurait 
impuni, on ne manquait pas d’en 
ces misérables, mais Vins 
tait à des difficultés renài 
prisonnait les plus suspects ; on los relâ
chait faute de preuves, et les fila de Siva, 
oncouragéspar l’impunité, poursuivaient la 
série des crimes qui épouvantaient la 
villeè?

Du reste, pas plus que des centaines-, 
d’autres Indiens exerçant des métiers dif
férents dans diverses parties de la ville, 
les pêcheurs de la côte no pouvaient être 
accusés. Ils ne devaient les soupçons vio
lents portés contre eux qu’à leur existence 
à part,séparée de celle des autres hommes 
à>une résistance plus impérieuse à toute 
tentative de civilisation et d'évangélisa-

Parmi les familles dont Diniz Sampayo 
venait de secourir la misère se trouvait une 
femme entourée de six petits enfants. Tout 
en elle indiquait une naissance et des ha
bitudes au-dessus de celles de scs compa
gnes. Ses vêtements très blancs se dra
paient avec une recherche d’élégance. Sa 
chevelure très soignée s’éclairait pour ainsi 
dire do deux petites coquilles roses brillan
tes comme des perles. Elle avait ramassé 
une à une sur la grève des porcelaines dont 
elle avait fait dos colliers pour les enfants. 
Ceux-ci étaient maigres, pâles et tristes ; 
quand Diniz alla vers elle, la jeune femme 
éprouva comme un frémissement de-crain
te. Elle parut éprouver une sorte de re
mords en acceptant la pièce de monnaie 
quelui „ tendit Sampayo. Son remerci- 
ment so fit humble et 
ensemble.
• —Pourquoi venez-vous ici ? lui deman
da-t-elle avec l’expression de la pitié

—Je souhaite soulager votre misère, 
répondit Sampayo.

—Vous ! Un ennemi de notre race î
—Ni moi ni mes compatriotes nous 

ne sommes vos ennemis, répliqua le jeune 
homme ; c’est faute de s’entendre que les 
hommes se haïssent. Nous voudrions ins
truire, éclairer les Indiens ; ceux-ci nous 
redoutent et nous haïssent.

II reprit en la regardant avec bienyeil-

—Il me semble étrange de vous rencon
trer au milieu de cette population miséra
ble. . Etes-vous donc née dans ce village ?

Elle secoua la tête.
—Mon père était riche, et l’homme 

auquel on me maria possédait des biens 
immenses. Je suis née loin d’ici. Mon 
époux mourut 
destin m’était réservé je m’enfuis la veille 
do ses funérailles. J’allais devant moi, au 
hasard, en suivant les bords du Mandat», 
j’arrivai à Goa. Je m’y cachai ; j’y vécus 
quoique temps du produit d’une bague et 
d'un collier, la misère vint ensuite.. Je 
ne pouvais donner eur ma famille aucun 
renseignement, et je ressemblais à une 
esclave évadée. J’arrivai ici un sou-, mou
rant do faim. Uu pêcheur me ramassa sur 
la grève ou j’étais tombée ! Il me deman
da si je voulais devenir sa femme, et j’ac-

Son regard devint fixe,scs dents se ser
rèrent, et elle ajouta :

—J’aurais mieux fait de mourir !
Au moment où l’Indienne achevait ces 

mote, une main légère se posa sur l’épaule 
do Diniz Sanpayo.

Enveloppée de son voile, souriante et 
plus belle que jamais à la chaude lumière 
du jour, Miriam, fidèle à sa parole, rejoi
gnait Diniz sur la grève.
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CHIRURGIEN-DENTISTE.

E'.ùve du Collège Dentaire de Ph ladel- 
pbio, licencié pour la Province de Qué

bec, et di lômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des l'ues Rideau il Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

Un cri a'arrêtasur les lèvres de Miriam, 
sa main s’attacha avec force sur le bras de se i attachent

BanquelWà. Sampayo.
—Suivons-les, dit-elle.
La juive voulait être bien certaine que 

Iarima habitait la maison de la veuve qui 
d’une situation brillante,enviée, était des
cendue à celle de compagne d'un pêcheur 
do la côte.

Elle vit la femme, l’homme et les en
fants franchir le seuil, elle entendit les 
enfants prononcer le mot “ père ’’ ; alors 
elle murmura à l’oreille de Sampayo, 
comme si elle redoutait d’être entendue ;

—Ne cherchez pas ailleurs. C’est lari- 
ma qui vendit à mon père le poignard et 
1» chaîne.

Diniz s’arrêta un moment, comme s’il 
voulait graver dans sa mémoire les moin- 
dres'détails de cotte scène :

—Cabane basse., autour de la porte 
des montants du bois enjolivés de couleurs 
gaies.. des arbrissaux autour, des arbres 
derrière formant parasol.. Iarima.. Mer
ci, Miriam, que Dien vous rende un jour 
en bonheur ce que vous avez fait pour moi, 
et pour une noble fille dont vous pouvez 
à toute heure vous réclamer.

Il tira de son sein le reliquaire confié 
par Lian or.

—Je suis autorisé à vous apprendre 
maintenant qui vous obligiez avec tant 
de dévouement et de grâce.. C’est, Lianor 
do Sa.. la fille du gouverneur. Enéchange 
de ce que vous avez bien voulu me dési- 

l'homme qui vendit la chaîne et le

Ministère des Travaux Publics, ) 
Ottawa, 2 juillet 188'i. Jment, les 
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l>r E. Coyieiix Prevot-l
132, Pue Daly, OUava.
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L lisse Ottawa.... 

Arr. à Montréal,.

Arr. à Québec....
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par ^irrité 
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z- *■ Estomacs délicats,
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facilite la digestion.
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Dr <J, O. Macklion^e

DENTISTE
M. le Dr C. G Btackhou e, chirurgie 

dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa îésidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à ton patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité

1000 Ko

Vïs
Laisse .Québec__

Laisse Montréal.

10 16Arrive à Ottawa 11 35
D "ELEGANTS CHARS PALAIS 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montrée..

COURTE

#Médailles d’Or 
Expositions de Paris 

Sydney 
Melbourne

tK

MOMKÜAI 
luis A l’est.
’ASSAGKBSi 
i Jours **

CAKTiS FU0MSSI0MEI.LES Connections à Québec poui Halifax, St 
Jean et tous les points sur le ejemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

gner ■■ 
poignard à votre père, vous obtiendrez 
tout ce que vous désirerez du gouverneur 
et de sa fille. Voici le gage de la promesse 
de Lianor.. Quand un chrétien jure 
sur les reliques saintes, rien ne saurait le 
faire manquer à sa parole..

—Lianor de Sà, le vice-roi des Indes.. 
Oh 1 tenez maintenant, monseigneur, 
voilà que je tremble.. Il me semble 
qu’en vous aidant à découvrir cet homme, 
j’ai accompli une œuvre de justice, mais 
qu’en même temps, je viens de perdre mon

NOUVEAU EfcSTlBftmCe
V> VIN 

sgll merveil
leusement contre 

l’Anémie, la Chlorose, 
les Fortes blanches.
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HULL

VT ■■L.rREBE, 19,r.Jacob,PARIS

Itcjias il toutes heures,

l42i BUB SPARKS.
TABLE DE 1ère CLISSE.

P mil T. <J. Dviiii ait*
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi
niers, division des lots de fermes exécut& 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési
dence : King’s Road, Hull.

reconnaissant tout
terre.

JLLMAN. SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Ga e Union)..

Arr. à PrescotU-. 9 45 a.m 
Laisse Prescott.... 7 OU a.m 
Arr. à Ottawa...«10 00 a.m

Iona venture, de M orn
er Grand Iron6. Ver- 
ns du chemin de foi 
les liynca s’étendent 

urea, et aux villes de 
>y, Albany et New-

StiF* Lunch à Midi, 5 billets pour $1.00. 
GUSTAVE CHEVRIER, % 

Propriétaire.

7 00 a.m 2 00 p m 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Conneclion par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

:HEMil DE FER
Ottawa, 12 mai, 1886.Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande- 
Bretagne, e1 Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’IIe du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chirs-palaie 
gréés de buffet et chars-dortoirs lont 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et rttour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes iiiformalions relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

P. Thon DesJardins
NOTAIRE PUBLIC

Secretaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Huil. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté eur propriétés foncières.

—Ne redoutez rien de moi,ayez confian
ce en Lianor ; si un danger vous menaçait 
je serait là, moi, Diniz Sampayo ! et je 
vous défendrais.

—Hélas ! on ne défend pas une juive..
—On défend toujours la femme que

1883, les trains eb-

Arr. A Montrant. 
11.80 a.m.
8.80 p.m.

OIIaha
2.20 p.
8.20 p.m. 

era se rendent dire 
ohangement de char 
ndanunent do tous le»
tawa à 8 heures du 
u Coteau avec le 
onto et toutes les 
ui arrive à Toronto

Montréal à 8.45 dn 
i l’express de nuit 
r-York viâ Snring- 
i Lowell ù 7.00 p.m., 

w-York à 
à 8.25 du

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 18b4 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.40 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 9.25 an 
« “ Arr. à ( Htawa à 6.25 pm
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur let 

trains du soir.
Connections à Smith’s Palls pom 
rockville et le chemin de fer du Grand 

fionc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est 

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table d 
îépart des trains pour le haut de l’Otlaw, 
et toutes les autres stations locales et au
tre? informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

mr 4a rue hpakks
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
PARKER,

Agert de Billet.
W. WHYTB

Surmiendant-généit

l’onîrrr\ A
11 s’arrêta comme effrayé. Son regard 

se détourna de la jeune fille, qui devint 
blanche comme son voile de gaze broché 
d’argent.

—Ecoutez-moi lui dit-il, ce soir, vous 
écrirez le récit de ce qui se passa il y a 
doux jours clans la boutique de votre père, 
vous cacherez cet écrit dans lo socle de la 
vierge que j’ai admirée chez vous. Rentré 
dans ma maison, j’en ferai autant, et vous 
recevrez ma déclaration dans quelques 
heures. Ces deux pièces nous serviront 
pçpt-être plus tard. Demain, après une 
visite à Lianor de Sà, je vous rendrai le 
poignard et la chaîne ; ces objets me se 
rout devenus inutiles jusqu’à l’heure où 
nous pourrons agir ouvertement. Quoi 
qu’il advienne, jamais on ne soupçonnera 
que ce dépôt puisse être cache' dans vettr

—Ce sera fait, répondit Miriam.
Elle ajouta : Nous voici maintenant 

près de la ville, séparons-nous, je prierai 
le Dieu d’Israël de vous prendre sous sa 
protection.

—Miriam, répondit Sampayo, deman- 
dez-le plutôt à la madone.

Ils se quittèrent, et sans se retourner 
chacun d’eux regagna sa maison.

(A conlinuer.,

J. Malcolm McDougall, B.C. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal 4u comté d'Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

Koclion et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Huü
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

mMé
Sachant quoi terrible

V*
Poudres de Condition d'Alexander

BOULES POUR ie* KOtiNONh
N. Tetrcna, Notaire.

Bureau et résidence : Rue Principale, 
H ull, près du Bureau de Poste.. et Ne 

outré&l! ET AÜTR2S

HE DECINES CELEBRESGEORGE THOMASHERE CLASSE POUB LES

i KN ÀC1KR 
I et l'est ohangent de 
e à Montréal où leur 
rais extra et 
ir.
i n'importe quel en-

EPICIER, aoknt à Ottawa STRATTON. 
Coins des rues Dalhousxe et Saint-Patrick.85, cuin dee rues Albert et 

Inkerman, Hull.
«ans que

A VIS.—Les médecines cl-deasus, célô- 
bres dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public eo 
garde contre les contrefaçons.

iux du ‘Sran^Tronc, 
billeta, rue Elgin* 
ie des trains sont 
75ème méridien.
0 LINSLEY,

Géran

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Kussin, rue York, 
Toronto.

T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
1J plel et le meilleur marché d’Epice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

$WF Cigares de choix une spécialité.

TALEXANDER.
peut aussi obtenir l’article vé

ritable cbex v LAPORT1S, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DALGLISH A FRERE, rue Queen,ouest.

D. POTTINGBR,
Surintendant général

N. B—On

VANHORNB,
vlce-PrA«ddent

Bureau lu ehemin de fer, 
Moncton, N. B., 13 Nov. 1Agen V
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